
Epitre aux Viennois
par

M . le Comte J a u b e r t.

Braves Autrichiens , dont le Noble Courage
Sut détourner la foudre , au plus fort del 5

Orage ,
Et montrer , pour feu 1 but , aux Conque-

rans furpris
Des Tombeaux prépare 's fous des lauriers

fi<*tris ;
Que le Germain fauW proclame votre Glo¬

ire ;
Que par des Monutnens la Mjufe del ’Hi-

ftoire
E Cou-



Confacre à vos vertus d ’éternels fouvenirs :
La voix d ’un Etranger va chanter vos

plaifirs.

Non loin des murs dé Vienne étoit un
Bois fauvage

Où , des Combats cruels , la Chafle offrant
l ’imago,

Quand la Paix fuccedoit aux jeux fanglans
de Mars ,

De leurs foins importans , de'laffoit vos
Cefars.

La Crainte de troubler les plaifirs de
leurs Maitres

En défendit toujoursrentrée a vos ancêtres,
Et ces Lieux habités par cent monilres di - ■

. v ; vers ,
N ’étoient fous vos Rempàrts , que des fom-

bres déferts.
Lorsque Jofeph parut , Jofeph' dont le

- 'Genie,
A. fes vaftes Etats , vint redonner la vie.
Du Prater au Public il ouvre la Carrière :
Voyez vous , à fa voix , f’abbailTer la bar*
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Xe Danube enchàiné , des Digues fur fes

Eords »
De fet flots e'cumans e'puifer les efforts ,
Les iiter f ’applanir , les Marais difparoitre.
Le Docile Tilleul f’aligner fur lé He’tre,
Le Kiosque élégant et le fraix Pavillon
S ’élever comme Thèbe aux Accens d ’Arn*

phion ,
Enfin i mille beaute' s f’e'lancer dans la Lice
Et d 'un fangeux Défert faire un Lieu de

Délice.

D ;3 le Cours , orne' d ’un double rang
de Chars ,

Offre un Spectacle iinmenfe aux avides Re¬
gards ,

Déjà le riche lias , fur un Cuurfior promène,
L ’ennui qui , dans ces Bois , chaque jour le

rarheno .
Et déjà cent beautés e’talent leurs appas
Aux. Yeux des étourdis voltjgeans fur leurs

pas.
Quand fùr un Phaeton , je vois la belle

Armide
Qui traverfe les Airs , femblable au trait

rapide ;
E 2 Je
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Je crois que (l ’Apollon le fils audacieux
Par un Aftre nouveau veut e'clairer les

Cieux,
Traîne par deux Courlïers , enfans de

l ’Arabie ,
Voyez ce feux Anglois , appuyé' fur Lesbie:
Sous l ’habit d ’un Jakey,. n’arguantfa Nation»
Germain dégénaré , vrai batard d ’Albion ,
Laiffant , de fes Ayeux la pompe triom- .

phale ,
Il penfe être un Hercule en filant prés d’

Omphale. j

Mais pourquoi cet hommage et ce ten¬
dre refpect !

François  près de Marie  en eft l ’heu¬
reux objet.

Ge Prince valeureux , qu’ on vit a votre tété ».
D ’un front inébranlable , attendre la tem¬

pête
Vient dans un Char modelte amufant fes

Loifirs ,
Des heureux qu’il a faits , partager les

plaifirs;
Et
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St fur de votre Amour , fans Gardes , fans
Elite,

Des Coeurs defes fujets , il compofe fa fuite.
Son Augufte Famille arrive fur fespas:
Je la vois confoler et prelfer dans fes Bras
Du malheureux Louis la fille infortunée,
Qui , dès fes jeunes Ans , au trépas con¬

damnée ,
i Tombant avec les fiens , du Thr <jjte dans

les fers,
Parle ciel eft renJue aux Voeux del ’Uai-

vers :
Tel un Aftre éclipfé recouvre fa Lumière.

Quelle eft cette Amazonneentrant dans
la Carrière ?

Le docile Courfier , que preflent fes Genoux,
Connoit fon heureux fort ; et rend fes pas

plus doux :
Tel le flot amoureux fur la plaine liquide
Soulevoit mollement la DéeflTe de Gnide.

Cependant , fatigué par ces Monvanv
Tableaux,
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Votre Érprît , a vos fens , demande du

Repos.
Entrons dans cette Allée : une innombra¬

ble foule
"Nous apprend à jouir de-1’ luttant qui f’é-

coule ,
A charmer , a la fois , par un accord heu¬

reux ,
L ’Odorat et le Goût , et l ’Oreille , et les '

Veux.
Ici s ’est du Tobai , la , des Sorbets d ’Afie ;
Ce pvarfum du Moka furpaffe l ’Ambroiile,
Partout mille beautés offrent , a mes regards,
L ’étalage pompeux du Luxe enfant des Arts.
De vingt peuples divers remarquez les

Cottumes ,
Voyez ce Mufulman dédaignant fes Coutu¬

mes ,
En dépit du Prophète et de fon paradis
Venir . chez des Chrétiens, encenfer des ‘

hourris.
Voici la Jeune Eglé : fa Mourante prunelle
Découvre de fon Coeur la bleiïure mortelle;
Ofcfervez Araminte , attife auprès devons,
fes beaux Yeux aux paffans , demandentun

Epoux,
Cou-



Couverte de Joyaux , . l ’altière Alcimadure
Promène , à pas tremblans , fon Antique

figure ,
Etale des Appas , pris chez fon Parfumeur,
De fes Yeuxpresqu’ e'teints fait ranimer l ’Ar¬

deur ,
Et voulant a fon Char , traîner encore un
, Homme,
Elle trouve un Paris , mais achette la pomme;
Et croïant le fixer, le voit avec douleur
Aux Pieds de vingt beautés abjurer fon

erreur.

Mais quoi toujours de l ’Art ! le fafte
et la parure

Me font , au fein des Pois , regretter la
nature ,

Venez t déjà, le Cor , 1a Flûte et le Tambour
Des Hameaux fortunes m ’indiquent le Sé¬

jour ;
Déjà vous entendez les ris , les Chanfonnet-

tes ,
Du bonheur de ce Peuple , e’clatans inter¬

prètes ,
C ’eft là que le bourgeois nonchallament aflis
Entre lajeure femme et fes anciens Amis,

Ke-



Racontant fcs Amours, récitant quelque
fable ,

Savoure lentement les plaifirs de la table •
C ’elt la que l ’Artifan , oubliant tous les

maux,
Sacrifie a Bacchus , les prix de fes travaux ;
Et qu ’au joyeux Banquet où l ’on chôme

fa fête
Des fleurs qu ’ on Lui préfénte Iris parant

fa Tète ,
Verfe en riant , du Vin à fon heureux

Epoux,
Et berce un gros Enfant qui dort fur fes

genoux.
Voyez de tous cotés , ces grouppes pitto¬

resques
Admirant a vil prix , des fpeciacles gro¬

tesques i
Voyez parmi cent deux , ces caroufels

bruyants
Où des badaufs adroits dJployent leurs

talents.
Tel un Peuple autrefois dans les Champs

de la Grèce
De H Voix et du Gefte eircourageoit l ’ad-

drtflV ,
Tel
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Tel ici fut des bancs , des Spectateurs
nombreux

ApplaudiiTent aux Coups qui fe font fous
leurs Yeux.

Ah ! fi dis mon primtems , ami de la na¬
ture ,

J ’avois , nu froid Calcul , préféré la pein¬
ture :

Dès l ’aube du matin , pre'parant mes pin¬
ceaux >

J ’irais , difciple ardent des Teniers , des
f Watteaux ,

Sous cette efcarpolette , elquiffer la Cohue
Dont l ' avide regard fuit Phili ’s danslanue -;
Ou , fi je préférais peindre un feuillage

épais ,
Je fuivrois M d. itor *) au fond de ces fo-

fùtî
La , dans un doux repos , t fous d ? fraix

ombrages ,
Entre le Chêne Antique , et les Rofiers

fauvages,
Surle Gazon fleuri , la main du Créateur,

Loin

*) V»ynz <&v iiilrzui.



Loin du bïuit des Cités , a place le ben-
heur.

Artifle j ’y deifne , Amoureux j ’y foupire ,
Philofophe j ’y penfe , et profcrit j ’y refpire.

C ’étoit là cependant qu ’ un Druide au¬
tre fois

Seurnettoit vos Ayeux a défaillantes Loix,
JEt que fur des Autels , drefles par l ’igno¬

rance ,
II ofoit , a fes Dieux immoler l ’innocence.
Aujourd’hui des Amans , heureux dans ce

Séjour ,
D ’un temple de l ’erreur , font un temple.

à l ’Amour.
Gardez vous d ’approcher fédmSeurs dan¬

gereux
Qui cherchant le bonheur , faîtes de£

Malheureux,
Et vous des faux plaifirs vagabondes pré-

trefles
Vous , dout le feul Satire accueille les Ca-

reffes ,
Retirez vous , fuyez , que Votre haleine

impure
N ’infeéle plus ici l ’Affioor et -la nature,

D *-
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Déjà dé l 'homon pénétrant les Vapeurs,
Fhébus en rougiflant ; alt=re fes Couleurs
Et d ’obliques Rayons annoncent a la terre
Qu ’il court , vers fou Amante , achever fa.

Carrière.
Imitons fon exemple ; un fentier finueux,
S ’offre à guider nos pas dans ce bois téné¬

breux.
Quel Tableau raviffant frappe mon Ame

émue !
Voila ce mont fameux qui , menaçant la

nue,
Jadis contre Cefar , a prêté fon appui
Aux nombreux Mufulmans vaincus par

Sobieski ,
Et ce fleuve vanté , qui fur ces flots rapides
Reportoit aux Sultans leurs cadavres livi¬

des ;
Ce Danube impofant , que l ' on vit , tant

de lois ,
Des plus grands Ge'ne’raux enchaîner les ex¬

ploits ,
Aux Conquerans du Monde arracha la vic¬

toire ,
Mais r. ’arreta point Charles au milieu de

fà gloire ,
1/
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L ’Aftre des Nuits pâlit , des feux Al¬
louent l ' Air;

Voila le Coup de foudre annoncé par
l ’Eclair ;

Preftige éblouiffant ! je vois auprès de
✓ l ’Ourfe

Dix foleils radieux , qui conunençaut leur
Coürfe,

De . leur vive lumière e'clairent à mes
yeux

Une foule ondoyante , amaJlée autour eux.
Les nuages de feux , le fracas du Tonnerre,
Font croire que Titan , déchaîne’ fur la

Terre,
Ayant ravi la foudre au plus puiffant des

dieux
Pour la féconda fois efcalade les Cieux;
Lorsqu ’un Palais magique ; e'jJvant fa fa¬

çade,
De Kubis enflammés m ’offre u ~e Colonnade;
Ah lailfej moi jouir de cet enchantement!
Soudain tout difparoit ; et ce Palais brillant
LaifTant une Charpente , a demi ’ confumée,
image des plaiürs , f’évapore en fumée.
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Helastel fut mon fort . Pardonnez fi
ma Voix ,

Sur un ton monotone, t*ofa chanter vos
Bois :

Dès longtems fugitif , et profcrit fur la
Terre -,

Je veux dans ce fejour bâtir une Chaumière
Et l 'a parmi les Jeux , les Ris et les Amours,
Vous admirer fouvent, et Vous aimer tou¬

jours.

/
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